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NOTRE IDÉAL 
c Il eut deux passions : l'Eglise et la 

Patrie .• 
.Je. songea·is à vous , unive?'Sitaires 

catho:iques, , quand l'q,uh·e Jou?\ je lisais 
cette sy_nthese magnifique de la V?:e de 
Gode(r~id Kurth, dans l'éloge funèbre pro. 

. nonce a Adon par notre g?"and Cardinal. 
Cor;i:m,e ces paroles 1·ésument éloquem

ment l ideal, qui est le vôtre jeunes intel
lectuels crdlwliques belges. ' 

, ,C~ fut celui de G. ·Kurth, le maître 
venere . de vos professeurs actuels, l'une 
d~s, g~~'we~ de notre Université, de notre 
cite liegeotse. 

!'le doit-~l pa~ ~tre, à un tit1·e spécial, 
celui. des unzversita~re~ catholiques liégeois, 
soucieux de ga1·der invwlables les traditions 
chré~iennes et patriotiques, que leur ont 
léguees leurs maitres illustres ? 

Eglise et patrie ! i?naginez-vous plus 
noble cause à défendre dans les heures 
sombres que nous vivons ? 

Eglise .et Patrie! à la Jeunesse ardente 
et enth~u~zn;ste que vous êtes, peut-il être 
présente uleal plus sublime au milieu des 
méclioc-tités, des villenies d'une société en 
décadence ? 

L'Eglise demeu1·e la colonne de la vérité 
au milieu des. 11ttaques répétées de l'hérésie; 
elle sera toiqours le centre de la charité 
malgré la licence des mœurs de plus e?; 
plus dépravées. 

Elle sollicite vot?·e ammw, votre zèle à 
le défendre, et pou1· ·cela, le dé$Ï1' de la 
mieux connattre toujoiws, de l'étudier pour 
vivre de sa doctrine et de sa cha1·ité. Ce 
qui en elle doit vous attirer, c'est « son 
Credo d,e· gmnit, ses promesses de victoi1•e, 
son_ aureole de martyre, la grandeur de ses 
exigences ,. . 

!:A PATRIE, d'auf?·e pai·t , que tant 
de· vos atnés ont sauvée de la se1·vitude 
teutonne, court le danger d'être pi•ésurée par 
l'étatisi_ne socialiste. Y songez-vous assez? 

A vous de travailler sans i·elâche à 
faire renaUre en elle la royauté SPIRI
TUElLE. qu'on m'entende, spirituelle de 
l'Eglise ! " 

Arrière, n'est ce pas, l'égalité des droits 
de la vérité et de l'ei·i·éur, de la foi et de· 
l'incroyanr.:e, de la justic:e et de l'i11Justice, 
de l'autorité et de la rèvolution ! Sus à 
l'esprit infemal des loges ! 

Travaillons à la restauration de l'oi·dr·e 
dans l'économie, sur la base de la justice 
sociale, convaincus que ho1·s des pi·incipes 
chrétièns, il n'y a pas de vmi salut pour 
noti·e société enfiém•ée. 

C est pour vous préparer toujours mieux 
à la poursuite de ce double idéal que les 
sections rell:gieuse, sociale, etc., del' Union 
des Etudian's vous convient chaleureuse
ment à leu1·s réunions. 

Vous devez être , c'est entendu , des 
étudiants bi·illants par leui· savoir profes
sionnel. par leur esprit scientifique : c'est le 
premier rarig qu'à cet égard - vous devez 
ambitionner. 

Mais cela ne peut suffire ; prenant 
davantage conscience des lourdes ?'espo:isa
bilUes que font peser sur vous les angoisses 
de l'heure présente, soucieux de défendre 
avec une belle vaillance ces grandes causes, 
qui vous tiennent au cœur, celles de l'Eglise 
et de la Patrie, vous vous groupez avec 
une joyeuse unanimité dans notre vieille 
Union, vous la soutiendrez de toutes vos 
forces, vo·us en serez d'ardents prosélytes. 
.· Nnl doute alors qu'aidés du Christ et 
de sa mèi·e, vous ne nous offriez, en cette 
année académique nauvelle, le réconfortant 
$pectacle d'une jeunesse catholique unie, 
forte, conquérante, p'tatiquant à merveille 
une otfensine de charité et de vie ! 

Pour en assurer le triomphe complet, 
vous assisterez en grand nombre, avec une 
religieuse fierté à la messe du Saint-Esprit, 
que fe1·a célébrer l' Unior: ,te 1ner:credi !9 
octobre, à 11 h. 1/2, à · l'eglise Saint-Denis. 

. < . • . ' .. 

- Chanoine J,. W.A.THELET, 
Aumônier de l'Union 
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Vous all<'Z vous moquer de moi. Mais 
s'il faut en croire une dé1;êche de Was
llington, en dute du 12 octobre, un Congrès 
de la Presse mondiale se tient pour l'instaut 
à Ho11olulu... · 

- Allons doue! Et après ? 
- Quoi ? Vous ne trouvez pas énorme 

que le c Vaillant> n'y soit pas rt'présent.é? 
- Ah . ! il n'es~ pus représenté. Et 

pou1·quo1, Je vous pne ? 
- C'e~L ext rêmemi>nt. simple. Les frais 

de ce petit, voyage engloutiraient tout le 
budget d'une . année d 'édition. Or n'ayant 
po!nt l'avantage - pour durer - de pou
v01r compler sur le:s Juif::; ... ou sur les 
chèques, le ·< Vaillaut >~ mr doi; comµLar 
que sui· lui-rnê rne, et lui-même compte 
absolumPnt. sur vous, lectedrs attent,ifs et 
sympathiques ... Si n011s avons pris un détour 
pour vous le dire, c't>st qu'il nous déplaisait 
de jouer à la cigale, do11L les méthodes, 
d'ailleurs, ne ré ussissent pas toujours : et 
puis vous regnrùer comme des founuis •.. 
Mais voilù : nous ptu:ticipons sans douté à 
ce remous de l'âme de notre temps que ce 
solide esprit et cet excellent farceur cl e 
F;iguet appelait l'horreur des responsabilités. 

.Nous avons voulu Jlous décharger de la 
nôtre, et nous avons pris le parti de vous 
ùrclarer froidement en fac·~ : ce n'est pus 
le bon journal qui fait les bons lecteurs, 
mais les lions lecteurs qui font le bon journ::il. 
. - Pnrbleu 1 

En effet. Avant d'êLre une question de 
littérature, d'iutelligence et de bon goût, 
un journal est une affaire du pHpier, d'encre 
gra~se et de tyµograplde. Contrairement 
aux principes habiluels de la métaphysique 
tnmscenclante, avant d'être, il doit paraître. 
N'est-ce· point. Saint-ThomHs lui même qui 
estimait. CJn'un cerLain confo1 t est nécessaire 
à la ve::-Lu? Eh biPn, un journal c'est comme 
la vert.u. Allez demander du la critique 
sagace, des not.G1 lions Jfoes, de l'i rn peccl:I ble 
prose à de urnlheureux rédacteurs aux prises 
avec des impossibilités matérielles irréduc
tibles! Napoléon ne songeait pas à la presse 
vu ne savait pns ce qu'il disait en affinna11t 
qu'impossible n'est pas franç<1is. 

Ah ! bien sûr ! Nous pourri(\n~ paraitre 
quotidif-lnn,1me11t sur douze pages avec des 
concours richrmcut primés ( o plus be<.lll 
professeur de Belgiq1ie· ou le futur ministère) 
ou des l1ors tPxte en couleurs. Il suffir<1it 
qu'pn nous aidât; pour nous aider, qu'on 
nous lût, et pour nous lire ... mais ceci est 
une autre chose. Car; at1 fond, pourquoi 
demain ou 1-1près-dem':lin allez-vous vous 
abonner ? 

Ne répondez pas tous à la fois. Pas toi, 
le petit bleu, tu es trop jeune ! ni vous, 
Mo11sieur le Professeur, vous ê1es trop ... 
occupé'. Mais, toi J'a ucien , ton diplôme 
frn ichernent homologué sous 16 bras: po ur
q110i, tous, a llez vous vous abonner ? 

- Sache d'abord , mon vieux, que ce 
n'est pas ta pro~e qui nous a co11vui11cus. 
Elle nous a même un peu froissés: douter 
ainsi de l'accue il bienreillant dijs calotins 1 
Mais enfin tu faisais ton métier de Redac
chef. 

Ecoute: ce qui nous attache au Vaillant 
c'est moins la valeur de ses article - (on ne 
peut demander à des é tudia nts de µenser 
comme des Pères de l'Eglise e t d'écrire 
comme des académiciens) c'est moins celu 
que l'ensvmble des clloses qu'il représente 
à nos yeux. Ces pages où nous lisons 
pêle-mê la vo~ articles de combat et vos 
professions de foi, vos essais littéraires et 
vos petites polémiques, les chroniques de 
vGs fêtes ou de vos deuils, la mosa1que 
enfin de vos potins et de vos caucans, c'est 
l'expression même de la vie de L'UNION. 

{ 

Cette vie est. faite d'u11e co•nmunauté 
profonde de JlPllsée et. de foi, d'habitudl'S 
et de rn es, de 1011s los t.rav('rs P.t de tontes 
les vert.us de 1,a je unPsse qui f:iit du vôlre 
le plus ilo111 (1gene de tou" les groupemen1s 
catholiques Plus 1.arù les profi->ssions et 
les 11éce,sités do l'action se1;arent. et dis
persent: on ne ~e rejoint phis q11e sur le 
t~~ra1n des pl'll1c1pos. Ici, à L'U11ion vo11s 
n etes tous q111~ des éLud1a11ts: mêmes tra
vaux, même::; plaisirs, mêmes àmes. 

- De 11os .g.roupes vous êtes a.11ssi le pl11s 
ardent. Parfois on vou-i accuse d'être batnil
l~urs ... E1. cl1:1me ! s'il faut se balt.rn, comme 
dit le proverbe, e'est sous cette enseigne: 
Le Vaillant et da11s ces colonnes qu'on ne 
vous reprochera certes pas de le faire. 
. La pres~e pénètre aujourd'hui de son 
infl.enc.e tous ll'S milieux. Elle n'exprime 
ph~s ce que pense le monde: c'est le monde 
qm pe!lse c:e qu'elle exprime, et. d'<>lle on 
po~i rait dire en renversant Liphorisme 
quelle ne règne pas, mais gouverne. 

A l'.U.nivers iLé où vou~ vivez l'âge le 
pl us cri t1q Ul' cle votre crou,sancc i 11 tellec
tuell e, se rencontreut et se heurte11t cent 
opi.ni.01rn philosophiques , scientifiq11es ou 
rehgieuses. -

Vous êtes les 1nodestes , mais seuls 
dé'11u.,dai1e~ d~ lli !->ensJe catlloli.que, aa , 
sein de l~1, Jeunesse liégeoise. Pl·Ut-êt.re vous 
a-t-on fmt. le reproche de ne point la soutenir 
assez: ma.if: vous·mêmes étiez-vous soutenus? 

Je plai11s _C('U-'.f qu.i 1~e comprendraient 
pos leur devoir. EL puis 1.1011s ! c Voilà ceut 
sous 1, Il y a une lm.ure q11e je blague ... 
Tu rn e11verras le Vaillant cette année ... > 

Merci. 
LE RED AC-CHEF. 

Épitre· à un bleu· 
l\ion Vieux,-

Te voila un wand. Tu as quitté le collège : 
les rangs, le silence, le journal de classe la 
cloche, le trottoir d'en face pour ceux de' St. 
Servais, les cartes couleur d'aurore ou d'épi
nard, les devoirs, les leçons, les retenues tout 
cela n'existe plus pour toi. ' 

Tu peux dilaler le lorax, aspirer profondé
ment l 'air de ton pays et lever, comme Tarzan 
dans un geste de conquête les bras au ciel et 
dire : « Ouf 1 enfin me voila libre ». 

Tu peux, la cigarette aux lèvres et la badi
ne en main, de gros cahiers à. tranches rouges 
s,ous_le bras, la casquette, propre encore, sur 
1 oreille, arpenter le maeadam et le pavé des 
~ues avec la. mi~e. heureuse et provocante d'un 
Jeune romam hberé du pesant mancipium (1). 

Tu peux, désormais. mortel heureux- éten
dre tes membres de dix-huit ans dans les fau
teuils moelleux dn Père Klipp, ceux de Ma· 
dame Borguet, les uns et les autres. si tu 
l'entends et déguster la bière dorée, frangée 
de mousse, des ' demis» qui absorberont en
tièrement le précieux «: dimanche n mis au 
fond de ta poche par tes parents bénévoles. 

(1) Gaius IV 6, 2, principes. 

Tu peux battre d'un pied allègre les dalles 
:sonort:s de:s sombres couloirs ae i'Uuiver:s1te· 

. , ' cue11111· sou:; 1 œll nal'quois ae la vieille hor-
1og·.e qui eu a tant vu, uu camarade tlasque d 
uoliCJ..ia!aut ; le :sai:sll' par le .bea:s, ùe:::.ceud1 e 
avec lu1 te:s uouze marche:s ù u dounle e:scaller 
ùe pteue ; fuu du 1 eg-ani le:s -val ve:s, ou re
g1ie co111rne un verùict l'horaire ünpiacable 
ùes cours; pou:s:ser la porte el .1.Jro8oei· la leçon 
av~c aulam d'euei·gic ruetb.od1que et de ue
c1:s1011 luc1ùe q Ud les b<Hllies femmes leurs 
feullles de choux (~), sous l'œil de bronze 
d'~ndré Dumont et d'acier des g·ardiens de la 
paix. 

'l'u peux - téméraire enfant - transformer 
ces nulle émerveillements de ta vie nouvelle 
en habitudes, ces habitudes en lraditious ·ces 
traditions eu principes·; ces prim;ipe:s en dog·
rnes ; ces dogmes eu foi et salit· ta casquette; 
t~·oquer contre un gourd.in ta badine; mul
tiplier par deux tes « demis » et par deux 
e1:1c.o~e l'~nité ainsi obtenue; ajouter à la mo
d1c1te croissante {J) de ton »dimanche» l'ar
gent reclame pour de:s livres - r'apa ! ces pro
fesseurs sont embètanl1::> ! Us 1ont de nou-' 
velles édüions chaque année ! - et goûter. les 
splendeurs de la cuite. ~nJin fait'e du cours 
1 exceptioff rarissime de tes matinees et le 
refug·e sup'rêrue cop.tre le caruarade qu'on a 
tape la ~etlle ,de cent sous et dgnt le physi
que se revele a l'extre1111te de la rue. 

Tu peux tout cela ... Tu peux beaucoup plus 
Tu peux tout le reste ... Mais, ô bleu ne l 'ou-
blie jamais tu peux aussi être momé. 

Moff1é ! 
D'abord ordinairement on s'efforce de rire 

mals le1> lèvres ont peine à se desserrer ... Or~ 
s'étai~ natur~llern~nt dé,cidé a «noyer» son 
chagrm, mais voila qu on n'y songe même 
plus : c~ <:ru'il re~~e ~e _sagacité dans les pau
vres menmges s mgeme à trouver l'excuse a 
débiter à la maison, Le prof vous a pris pour 
un auLre ... ~t puis est-ce stupide ce procédé 
des examens de fin d'année 't D'ailleurs allez 
prendre des cours convenables avec des Mes
sieurs qni dictent à soixante à l'heure 1 Tout 
le monde n'est pas le Sadi-Lecointe de la cal
lig;aphie .. : Ma~~ au fond ~n se rend compte 
qu on a smguheremeut fait la bête. Bien sûr 
on, n'est plus un b~eu, mais~ on le reste quand 
meme un peu aprcs de pareilles histoires. Bon 
Dieu ! cc, qu'on était heureux au Collège 1 

pes themes latins de vingt lignes qu'on va 
fane chez le copain d'en face; des versions 
grecques d'un quart de page qu'on copie mot
à-mot dans unejuxta; deux strophes de Victor 
Hu~o: qu'elle blague à apprendre par cœur ! 
Puis comme il fallait bien aller en classe on 
était ingénieux pour s'amuser - Bon sa~g l 
les blagues qu'on jouait au professeur de fla
mand ! Puis on fêtait les Saints : ce qui mul
tipliait les congés... Brrr ! qu'elle boite ! 
l'Université l 

y oilà, mon cher c~det, ce que beaucoup. de 
gais lurons - pas mechants, va l - ne te diront 
!?as quand il prétendront te déssaler, te puri
fier, te consacrer, 1e rendre digne de l'investi
ture. estudiantine. J'aimais, moi, à te le dire, 
au risque de passer pour un vieux·sermoneur. 

Vois-tu, ~i mes c;i:uatre étoiles, se penchent 
vers ton umque, c est bien un peu - naturel
lement - pour la regarder de haut; mais aussi 
crois le, pour l'éclairer à l'instar de leurs in
nombrables sœurs de l'immense calJte, là
haut, d'un vieux copain témoin de combien 
de déambulades le ciel de minuit. 

Pour l'être moins., reste bien bleu. Ne tâche 
pa~ de fair~ l'ancien: mais prend garde de ne 
pomt « po1rauter >> car tu serais bie tôt le 
ja?ne ... So!s do~ile et discre t. Laisse le temps 
les profs, 1 ennm, la bloque , le pro~! ligneux 
(4), les auditoires, la poussiêrc, fan, les clous 
dans les bancs, la dèche, le spleen, la vache 
enragée et les laboratoires a ccomplir leur œu
vres sûre et lente d'amendement et de trans
formation. 

Un beau jour, tu te réveille ras ((ancien >> 

Ce jour-là tu porLeras une seconde étoile à t~ 
casquette. 

Cordialement 
FAS. 

P. S. N'oublie pas la guindaille: c'est le 
19 de ce mois. 

(2) On ne rapporte que, le terme " brosser • et non 
point " feuilles » de cours ou de choux 

(3) Distinguo: subjectivement (voyez Logève de Û. Nique), 
(4) G. D. D. (N. D. L. R.) 
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GODEFROID KURTH 
Nous nous faisons un devoir de 'raµpo? ·ter 

ici les pal'uie:; 'Jl'i'O?toiu;ees par 8. B. leca?'1.Ünal 
Mercier aux /uiier·atUes [.J?'andwses de notJ ·e 
vieux Maître, L'une des ptus pures gluii·es lie 
l' Univel'szté de Liége et de ta pensée catho
lique. 

]J,'lles r ésument, nous semble·t~iL , les sen
tfmen~s et ces idées mnùnés_ a1' cœ!'li: et a 
t esprit de tous par la pieuse ceremonie 
d'hie;r; 

...... Pour tous il est un uiaître : un· maî 
tra pour les tra v uilieun; de la PeILSée,. cur il 
fuL Luujours le servi Leur loyal et dé~i11.Leressé 
de Ja verite. 

Uu maître pour les tra v ai lie urs 111au ueb, 
car, aux dépens de sa JJIJen6, et parto1s Lie sa 
µopularile, il fut pour eux un frère, u11 t:>OLL· 
Lien, un defeuseur. 

Uu maiLre pour la jeunesse et pou1 ct:ux 
qui se fouL de;; éducateurs, car il tuL un d1d 
u'école, euLruiue ur d 'lll>llllnL·s, dirt cw111· de 
laboraLOire, eL, puur Lous, uu type Lle Lea11Le 
morale. 

Un maitre de patrioti~.11 1e pour nus dl ux 
peuµ.les qu'il rnv_1Le si art..1ow11w11L a l" frater 
111 Lé. 

Un maitre Lie venus clil'éLieuues, car il Jus 
a prati4uees touLes a un degré émi11eUL, les 
vertus esse11t1elles à la ~a.111Lete : la 101 au 
Clirist, a :son .Evangile , ~ sou .Eglise ; l'uspe
rance dans les chu:;ei:; éternelle::.; l'awour de 
Dieu, l'amour du proclluiu ; les vertu ïo11Lla 
meuLales Lie l'ortlre mural; Lligu1Le de la vw, 
for..:e lie caractère re::ipect de la justice, culie 
d une sage::ise supé:\euie aux cakuls vulgai.re" 
d'une µrud ence µure men L li u1uu1ue. · 

Que manyuerait-il dune a ceLte µersonna 
lité suµerieure pour mériter 1'auréule de la 
sainteté ? "· 

A Mrasbourg l'équivoque persiste. Alle
rna1Hls ùe laug·ue, l t:::; ;:,Ltas1Jourgeo1s sont 
fl'auçaüs, prouablemeuL ue eœur, et certaine
IUeUL uela1L. Ur voici la queisliun troublante 
j u::;4. u 'a 4. uel pomt le::; Alsaciens sout-iL::; fran
Çttl8 ùe eœu1 ·?... L.e " 1-_,lebisctte est {ait ! ,, 
ti'ecna L.lellleuceau, le jour où ii eut euvie de 
l'escauwLer. Mais s1 reeHement ou l'avait fait 
ce pleJJ1sclLe, et malg-re la défiance relative 
qu'on .<lolL a ces comrnltations populaires, 
u10inis de d.uute planeraient aujoun:t'hUL sur 
les :::;enlunents de l'Alsace à l'égard de la 
France. 

t..es uoules comment les ignorer ? Les plus 
Français :..t'entre les Alsaciens, ceux-là mérnes 
que l 'Alsace recouquise envoya au Palais
uourbou, ll'ont-Ils pas du faire des aveux 
semolalHeo,, l leisi pusstble que le proletat iat 
t1 Alsace eL de Lurrulrie n'ait pas a1ljuur
u'huL tes mêmes a/f'ecuons puur La France 
q u Lly a deux arts . ,, Pour j ugei· du bien-fondé 
de ees paroles, prononcee~ naguère par le dé
puté l<'rey, j a1 voulu, de passè:t0·e en Alsace, 
rnterroger au hasard les g.:ns du peuple, bou
LLY. uiers g·arçons de restaurants, v1llag·eois 
en uu mot tous ceux que le dieu des voyage:; 
me Iatsait reucoutrer. Au moment de franchir 
la nouvelle frontière, tandis que le tram pas
sail en vue les trois peupliers ue W Htsembourg· 
un type d' Alisacien, maigre et noueux m'avait 
déja uit ,, l~ n somme L'ancienne genératwn 
~sl reo;tec ui>~ez j l'«llÇ<.üi>e La ' nouvelle :$' t.i>t 
luissee ge1·1nu.ruser '· Par la suite chaque Iois 
que je demaudais à des Alsu.ciens,, t.;omment 
vous trouvez-vous depuis que vous êtel:l fran
çais?,, Loin de m'entendre repondre,, 1\11.ieiix 
qu'avant j'ai toujours reçu cette réponse 
,, Comme avant ·' ou,, t>as mieux qu'avant,, 
Un Alsacien, plus chagrin sans doute, ou plus 
franc, accentua même cette note desenchantée 
,, t:a va beaucoup moins bien qu'avant''. 
i\'lais c'est de la bouche d ' un l''rançais, digne · 
chaulreur d'auto-cal', que j'ai recueilli cette 
appréciat_1on dont la brusquerie ~xclut tout 
mensonge1 ·' Les Alsaciens nous sont on ne 
peut plus antipathiques .. . Ils disent: Nous 

Nécrologie 

· ne sommes pas plus français qu'allemands 
nous sommes alsaciens et nous demandons 
q1fon nolls F ... lapaix.,, 

N'ètrc <.1 u' Alsaciens ! .. Tel est certainement 
l'idéal politique dont rêvent les cerveaux po
pulaires sous le ciel de ~lulhouse et de Wis
sembourg. Mais la position géographique de 
l' Alisace jetée entre deux . µeuples puissants 
comme une os entre deux màtins empêchera 
peut-être toujou1 s ce rêve de se réaliser. Et 
pourtant il s'est réalisé ce rêve, il y à bien 
luuglemps, voilà plus µe dix siècles, quand, 
des trois petits-fils de Charlemagne, l'alné 
Lothaire reçut des regions quise nomment au
jourd'hui: Hollande, Belgique, Luxembourg, 
Alsace, Suisse . occidentale, Italie. Destins 
diverg·ents 1 ••. Tandis quel' Alsace parait vou
ée 3. d'éternelles corn pétitions, la Belgique 
ap1ès <les siècles d'efforts douloureux, est 
parvenue grâce à l' indéfectible appui de l'An
gleterre, fi imposé son existence indépendante 
à ses deux grands voisins. Car notre pays 
est comme l'Alsace un os jeté entre deux 
mâtins ; mais le maitre des deux molosses 
lient ~on fouet levé entre eux el nous défend 
ainsi deleul'.5 gueules avides. 

Nous avons appris la. mort, pendant les 
va.oa.noes, <I.e M. ·.i:n. CHANU~.L.OJ.'11 , 011.ai·g·e 
du oours ae u.n1mie toxico1og1que a. J.a. Fa.ouu;e 
de Meaeo1ne. 

Le Vaillant prés-ante à. la. famille de 
M. O.ff:AN.o:EL01'1 1'express1on de ses vives 
oon<1.01ea.nces. 

Notre pauvre et cher a.mi Paul DEWEZ 
ne se1·a p1us des noues cette annee J l..a. 
nouvelle tenifiante <I.e sa. mort esc venue 
nous surprena1·e à. la. veille presque de la. 
rentrée. 

Volonta.i1·e de guerre en 1914, Paul lJEWEZ 
était rev.enu sous-.1.1eï.uenant d.'a.ru11erie. Il 
a.vatt repris ses ètud.es.a 1a. .t"a.cu1te aes ltI1nes. 
C'est au cours d.'uue perioa.e a.e ra.ppe1 a 
l'A. B. o., a.u service uu . .Ko1 et de la. .l.'ila.tio:u. 
que oe d.1gne ol'nio1er à. sucoomoè. 

C'était un bon chrétien et un excellent 1 

oamaraae qui la.isse a.pres lui d'immenses 
regrets et ue salutaires exemples. 

Nous présentons à. Ma.dame DEWEZ et à. 
•a fa.mille l'hommage de notre i·espectueuse 
sympathie et l'assura.noe de nos prieres. 

Nos amis Georges et Léopold FONSNY 
ont eu le g"1·and ma.1.neu1· de perd1·e leur père 
bien-aimé ; - qu'ils trouvent ici l'assurance de 
nos a.mi.ça.les et ohrètiennes condo!ea.:u.oes. 

Messe du St-Esprit 
L'Union et Le Vai.llant ont J honni ur 

d'inviter leurs membres et lec teurs à lu 
Messe du Saint-Esprit qui sern célébrée le 
mercredi 19 . o<:Loure à 11 1/2 heures, e11 
l'église St Denis, à l'occasion de la Rentrée 
Académique. · 

Après l'Evang·ile, allocution par Monsieur 
le Chanoine Wathelet, Aumôuier de rUnio11 
des Etudiants Catholiques. 

Propos de.~ Vacances· 
Notes politiques sur l'Alsace 

------::e: ---

Lf:! voyageur que le chemin de fer enlève, le 
matin, à Wiesbaden, pour le déposer, vers 
midi, à Strasbourg, ne remarque, entre la 
ville restée allemande et la ville devenue fran
çaise, que très peu de différence quant à la 
couleur générale de l'ambiance humaine, à la 
langue, à la race des populations. Les rues 
françaises de Strasbourg, les avenues alle
mandes de 'Viesbaden, entendent, les unes 
comme les autres, des voix françaises et des 
voix allemandes. Il est vrai que ce que la 
France compte de plus entreprenant émigre 
aujourd'hui à Wiesbaden et à Mayen ce pour. 
y déployer une propagaude habile où les bals 
les fêtes militaires et lr s expositions d'art 
français doivent compléter l'œnvre de péné
tration en treprist> par cl s pu bl kations bilin
gues telles que l. Echu du U hin. et la Revue 
rhénane. 

P. D. 

POÈTES RELGES 

Victor KINON 
-11-

Il voy;tit drux fuis ju:>te, celui qui, tPrmi-
11 nnl uneé1udu Hl!' 1i<1uire Kinoll, snlu11it en 
lu i « un grand et bi·uu µoèLu ~ ut u'osait pour
t t;! nt lui promettre la gloire. Depuis que Mr 
P. H:::ilfürnts ~·exrrimait ain~i , le poète n'a 
cessé de gr;indir ; rna.i-; la si·ment:e de sa 
gloire n'a point e nrnn· germé. 

Qui de nous petit. se dirn il're::;po nsable de 
cet1e injusLic<'? '..Je m is bien que Mr .Kinou a 
fait tout pour ell être vicLime; l]U il a contié 
se~ ve~·s a un é~i_Leul' de clwz uous; qu'il vit 
11.ÀI-meme nu milieu de nous et. que, justeme nt 
poul' cela nous 11e le lisons point. Il est do11c 
uécessaire de r épéter ici ce que 1011t le monde 
devrait dt~jà sa\'oir de la p<-'rsonne comme de 
l'œ11vre~ <lü poète. 

V1ctur I\:i110 ;1 es t. né ii T ir lemont c• n 1873. 
Il pinclw l es G1 e('s eL lt·S Latin s au c-ollt>u-e 
c' pisc >1 1al_ de cette vil le. Apl'ès q11oi il Îit 
à Louvarn de Lrès fo1t0s é t d es j1 1ridiq11PS 
q111 lui pPrrneLt(-'tJt d'occuper aujourd'hui Je 
P.ns_te ct, d1 recteur _grnéra l d~ la Jt-gisla t w1i 
CI\'tl\\ et. con1rner c1ale 11 1i m111istè e de la 
j us_ti~e ... Voici donc une vie de qunrante
liu1t ans, et, po111· nu tant qu'ri11 la con11aiSSt', 
ell e es~. en sornll!-e, sit1~ée cla ns l't->spacc 
par trois nnm::; de lieux: T1rlemo11 t, Louvai 11, 

Brnxelles. Cdt.e quasi-fixité n'est pns excep
t 1011nelle chez nous : t lie démontre qu'en 
llntre _pu:ys l'u11i 1é r~gionale t'St toujours 
pl11~ red111 1e, - Il<' di -ons pns: qui> l'urdt.é 
n~t1<~1i;de, ce qui ra de soi, - mais plus 
redu1te que l ' unité li nguistique et, très 
souvent .. que l'unité provinciale elle·même, 

C'e~t po~r cela,,. par parent.ilèsr', que notre 
rég10ualisme, s 11 t'SI. wallon ou fl amand, 
e,;t _11!.>;,u !·d ·· ou focti~P; p:1J' 11ns plutnl d'u11-
régwua l1sme ardennais ou heslJio·non cam-
pinois ou poldérieu, etc. 0 

' 

Maintenant, ouvrons vite L'Ame des 
Saisons. C'rst ce livr0, p:iru rn 1909 chez 
Larei••r là Bru.H•lles), qui rt>nft>rme prl:'sque 
tous lei; vers Je no t re po6tt>. Le lecteur y 
rencontre d'abord les quinzti COJJl'l.S pnèmPs 
mystiques donL PSt compn~ée la Chnnson du 
Petit Pèlerin de Montaigu. Celle-ci, datée 
de,_ 1898, fut-:rornme le p~·élude du poète; 
qu li la chérll'Sè à cc1 utrcl et pour les 
~ouv1 nirs,. pHs9n11els qu'elle lui représente, 
vOJlà qui t:'St.. bien; mai" le lecteur, lui, 
comprendr,1-t 11 la du111;,on do route du petit 
pèlerin? Non point que lt-1 sujt->t ~oit. trop 
p;irticuli er: ~·011~; pont toujoul's Cllêlnter des 
choses part1c11l1 è1es, il condiLion d'être 
d';1utant plus exµliciLe (eL c'esL CPl:i qui sauve 
Mi,tral). Mai::; notre pe tit pèl1 ·ri11 t-st au 
co1il raire assez réticent. Et puis, sa clian
sonnn JJ' 'UL paraitre trop enfantine da11i:; tla 
piété, trnp volo11tairem1-rnt puérile... M'«st. 
avi~, 1•et.it pèl<-'rin, qui~ ton fredo n 11e peuL 
faire 11l a! <;1r qu·à Notre Dame et à t1Ji-111êrne ; 
fi est perd11 po11t' l ... ~ p;issnll!S. 

Pas e11lièr011Jt•1 t. !Jl'rdu, c1•p1·ndanL. Car 
nous po11v1•11t:> d11 n1oins e1) 1c11·n1r un 
c:irncl.<'l'<' P"S"1 ·11pJ ,i , . la 1 oé8Ît> de V. Ki11011 : 
son cnractèl'~ dirn1 i1 ·n 1•1 mêm~ fr<1nchl'me t. 
pienx. Cette 1•0<\s it• wie saus rc!âd1c. Elle 
marehe sur terre P IJ lt•va11L au ciel 110n 
S<-'ulement. ses yeux, m1is ses br;is suppliants. 
Et gaie avec c1•Li, rii use, jubila11te : car 
celle cl1an"1on e~t uue prière, mais cette 
prière n'esL pas moins uue ch:inson. J'ajoute 
q_u'il 11e sa11rait être illdifférenL au lec:teur 
belge que ln poésie de V. Kino11 sriit ou 
ne s11it l'as catltolique • En cette Belgiq11e 
0C1 l'influence de l'EglisP e~t sans rivale >, 
(i:'e~t Pirt·nlle qui parle ainsi), les ter •da11ces 
catholi4ues a ·une ceuvre d'art sont une 
première garantie df'.3 sa v•.:raci té 11ationale. 
La poésie dH V. Kinon esL caL110liq11e: la 
voici d~jà fort be lgP. 

fl., lge, el 1 e l 'es1, enror6 par i;;on objet. 
Car c·e::. t la nature belg1i, et, plus partic11-
lièreme11t, la 11a1ure bral.la11çonne du Hnge
land, que V. Ki11on a chantée, - avec 
quel amour, 11uelle fraicheur, qw·lle mélodie! 
Les fleurf', les oise:iux, les arb1 es, l'1·ncl1ai-
11fü11erJt, multil;olore de.~ saisons , les je11x 
éternels dt>s éléme11ts, tout.es ces gra11des 
et p~tit.es meneill t>s l'1•11cllêlntellL Pt l'exaltent 
d'autanL plus qu'il les contt•111plt> en son 
pays nalal. EcCJUt<:'Z J .. s Litanù:; du Mélèze, 
adres:sées par le poèLe a l'arbre de son 
Hageland: 

. 
O le pli.s vert parmi les verts, ô le plus pur 
Parmi les arb1·es frais qui festonnent l'azur, 

Clai1" chevalîer d'av1·il à verdoyante fraise, 
Tourelle de dentellP et de gaze, mélèze I 

Arbre de Noèï bleu fêté par les pinsons, 
Sapin de paradis, ruisselant de chansons; 

Arbre tendre et pieux, aimé des touterelles, 
Et qui de Notre-Dame ombragez les chapelles; 

Doua; arbres qu'on voitdrait implorer à geno11,x, 
O héraut du printemps, intercédez pour nous I 

Afin que Notre-Dame en souriant consente 
Au oonheur des oiseaux et des roses naissantes, 

Que le printemps soit pur ~t le bois parfumé, 
Et que les rossignols s'aiment au moi de mai. 

Oh !. demandez ces douces choses à Marie, 
Deinandez les, charmant metèze, je vous prie,· 

Et que vos bras feuillus, tremblants d'emotion 
Donnent aux amoureux leur, benediction. 

Et ~i Vû llS · \ oult>z savoir à qut·lle 
exaltation dyouisiatiue. a quel vertige 
exw1ique la vis101i de la nature peul ravir 
notre poè te, l 1st·z le Psaume de la Ten·e , 
Par le souffle impétue11x qui le traver6e, 
ce poème est sans Joute le plus bea11 de 
tout. ce bt>l:JU recueil : 

SALU1', aurore nouvelle, 
Fleuve de tiie et de feu, 
Qui jaillis de la prunelle 
Séraphique dit ciel bleu ! 
!:lalut, sang de l'atmosphère 
Salut, douci>, salut, clait·e, 
O très st:1inle et salutaire 
Lumière, 1·egard de Dieu I 

L 'mnour soulève mes plaines. 
Je suis ivre, ô mes lilas I 
Haut mes chênes, haut mes frên,.s, 
Ha1~t m es bras, mes mille bras ! 
Voici qii•en m oi h01.ûe et gronde, 
Comme des orgues profondes, 
Ce rythme divin du monde 
Qui prit: et ne comprend pas ... 

J'ai dressé ma haute taille 
Aux harmonieux frissons, 
Gonfle mon flanc q·ui tressaille 
De nids et de floraissons 
Et dans la mer g1.d murmure 
Selon une ligne pure 
Déroulé ma chevelure 
De forêts et de mois~ones 1 

Me voici ? C'est moi, la Terre, 
Sombre et ,claire tour à tour, 
Le front chargé de. mystère 
Et le cœur gonflé d'amour, 
Toujou1·s jeune, quoique vieille, 
Qui parfoi.s longtemps sommeille, 
Mais qui soudain se réveille 
B 0 lle comme rzu premier jour I 

Je suis debout dans l'ivresse 
Qui donne le jour aux dieux ! 
Tandis qne mon sein s'oppresse 
D'un transpo1·t mystérieux, 
Le vent titubant qui passe 
Avec volupté iu'enlace 
Et fait claquer dans l'espace 
Mes imnienses voiles bleus ! 

Voyez, Seigneur ! Je suis belle! 
Ma hanche ardente se tord, 
L'aube a mon front étincelle 
Comme un diadème d'or, 
J.Vla gorge en feu se soulève, 
Dispensant à fiots la sèvP, 
E, la vie multiple, crève 
Les montavnes de mon corps 

Je suis la Mère, la Mère ! 
Tous ceux ci sont mes enfants, 
Dl'puis le chêne sévère 
Qui morigène les vents 
Jnsqu'à l'algue au fond de l'onde, 
Et depnis l'rl.beille blonde 
Jusqu'au lion roux qui gronde 
Dans les ant1·es etouffanls. 

Ce três b enu poème, - trop long, 
hé las, po11r êLre ent,ièrem1·nt reproduit, ·
s'achève en prière, corn m.~ prm;q u~i to1.1s l~i:; 
poetfü•s de V. Kinon. DéJA le peut pP.l1·rtn 
de Montaio·u nous ava it averti que cette 
po6sie joi~drait souve11t les mnins. Et d<~ 
f;.1it,, la voix q11i prie s'y fond tellt>ment 
avec la voix qui chunLe, q11e ces Litres de 
po sirs pourra iflnt au~si bit>n ê tre des Litres 
de priè l'1·s : Litanies du Mélêza, Psaume 
de la Terre. 

(A ,<.'uiVre). 
P-.â_uL DRESSE. 

Dans le silence de l'alcôve 
La vieille grand'mère se mezl?'t. 
Au dehors pns une 1 ·umeu1· . 
Son fils pow· qu'elle ait l'âme sauv-e· 

lmplo1·e à grnouœ Dieu tout bas .... 
Et par le rideau de dentelles, 
La vieille grand'm.ère là-bas 
Regarde fui?~ les hirondelles. 

Rêveuse elle revoit soudain 
Ce qite fut sa .feunesse vaine, 
Et songe au triste lendemain 
De la splendide épave humaine. 

La gi·ande ho1·/oge chante en bas 
Lugubremen t sa de1·nière heiwe, 
Une cloche sonne le glas. 
La vieille écoute, et le fils pletll'e. 

Et tandis qu'aux lou?·ds draps fanés 
Elle accroche sa main ti·ernblante, 
S"n œil ritreux,. que la mo1·t tente, 
Fixe ses vieux doigts décharnés. 

Marcel LE8PIR.B' . 

----~~~~~Q~~~~~~~~~-

A V 1~ AUX ËTUDIAN·r·s 

Ft.VORISEZ LES MAISONS QUI FONT DE LA RÉCLAME 
DANS LE JOURNAL 

A~~l~:E~E~ E PAPETERIE 
7, QUAI DES ÉT.'.TS-UNIS, 7 - LIÉGE 

(ANCIEN QUA! DE L'UNIVERSITE) 

La Semair:.e 
Mcrc! ecli Hl - à 20 h. 12 au local : 11.10 

Lt.'>nn Mig ou, 4 : /\ssern l>lée 
gf>nPrale de re11tl'ée - Election du 
Rurea u - Fêt·~ intime. 

Lu11di 24 - û 20 h. 1/4 : Ri·u ni on de la 
Sectinn Apologétique : - Co11férence 
par M. l'Ab lié Rolly,Cure d t> St-Deu.is 

Mercredi 26 - à 20 h. 1/4: Rô1111ion de 
la Fanfare. 

Jendi 27 - à 20 h. 1/4 : R6u11io11 rie la 
Section littéra ire : - Conférence 
p .r le camarade VicLor Lambt•rt. 
S11jet : Sully Prudhomme. 

Jeudi 3 nnv11 mhre - à 20 h. 1/4: Réunion 
~e la Section 8Cientifique: - Con
férence par c1:1maraue d-üct.eur Lucien 
B11ry. Sujet ..... dema11dez-le aJx 
A P cir 11s . 

Nos candides bleus (1 + 1 = azu.r) 
trouveront ci-contre, la photogrupltie d ' une 
d1'S - s;dles ha bitue llemt• nt introuv·<:1bles de 
111 B1uliuthè(1ue de l'Ui1ive rsité : c'1 ~st la · 
SallP des Périodique.-;. 

Nous nous permettons de lelll' recom
mander de s'y rendre souvent : ils y 
trouvero11t du papier pou1~ rédiger lPurs 
note~. 

Pour plus de r e11seig 11eme111:-, s'adresser 
à M. !e Gons,•rvateur: il y a son cabi11et. 

- . . ~ -------------··---



Chronique Universitaire 
Union des Etudiants Catholiques 

DE LIÉGE 

Comme cbaque annén l'Union ~e." Etu
diants Catholiques met a la dispos1t1çrn de 
ses membl'es peu favorisés de la fortune 
u11 r.er Lain nombre de b0urses. 

Les dema11des doivent parve11il' avant 
le premie r novembre. 

Elles doivent être accompagnées- des 
pièces ci-jointes: . . 

1). Situation <.le famille : au pnrnt de 
vue des membres, au point de vue financier. 
· ·· 2): -cer1 i.ficat atlt>stant la ré11ssite du 
derniPr examen ou ci·rtificat <.lu directeur 
du C<'ll èu·I' ou l'on a fait ses humanités. 

3) . Adresses de µersonnl:'s .Près des
quelles 011 puisse prP11dre des reuse1gnt>rne11ts 
complémentaires. 

Le dr·mandeur qui, joùit. déjà d'rrne 
bourse officielle on d'un prèt. est tenu 
ct·en frJire la déclan1tio11. 

Toule la cnnesnnnda11ce co11cernant lfs 
bo1.i·,.,1 ·s doit êt1 e adres~re à MonsiAur 
Victor Lambert, 4, 1 ue Léon Migllnn, 4, 
L1ég-e, d l'1•11velopµ 1 doit port1· r lu rn<·11tion: 
« C11111111ission des bourses•. 

Le,., d··mandes !-'l'l'Ont e.xaminP,e>; avec 
le plus grnnd soin et ln commission .se 
réser ve le Jroit d'exiger ùes demandeurs 
un travail permeLtant <l'uppréc1er leurs 
capaci tés. 

1\VIS 

dans un métal analogue a celui de sa statue : 
il y a là un rapport symbolique émouvant. 
Quand à l'antre monument on a utilisé pour . , 
le construire, les débris d'un mémorial aban
donné des environs de Verdun, qui abrita 
longtemps la légende d'une certaine tranchée 
des« bayonnettes », -sorte de petits couteaux 
qu'on fixait à l'extrémité des armes à feu de 
l'époque. 

J'ai là sur ma table un numéro du journal 
·de nos camarades de l' Alma Mate1· de Liège, 
le< Vaillant n (112° année). Il annonce pour la 
semaine prochaine le vingt cinquième lustre 
du cours d ctQ de droit naturel. 11 me revient 
d'ailleurs qu'on célèbre en décembre le pre
mier centenaire du divorce de Charlot grâl'e à 
qui nous devons d'êtredébarassés aujourrl'hui 
de la fade interprétation de barbes dans le 
goùt de Bérénice, Cid, Avare, et même Her
nani - encore qu'il faille ici une réserve - qui 
ont encombré la scène française pendant des 
siècles. 

En septembre dernier nous avons commé- · 
moré le centième anniversaire du voyage de 
Pikford et <le Fairbank en Europe, iucompa
raulement supérieur en ses efîets a je ne sais 
plus quelle a venture en Amérique d'un cer
taiu pirate g·ênois ùu nom de Colomb, dont 
nos ancêtres avaient fait naivemen tune g1·an
de a1Taire Que de fêtes grand Dieu! ~elte 
fureur de centenaires m'a donné l'idée de 
fouiller les archives d'un temps assurément 
fertile en grands hommes. Le croiriez-vous ? 
11 y avait plus d~ centenaires (1) en ce temps 
qu'au nôtre. La seule année 1921 a vu le. pre
mier de Napoléon. général, Baudelaire poête, 
de Maistre, inconnu ; le second de 'Vatteau, 
peintre de Marines (Embarquement pour 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES Cythère); le troisième de Molière, La Fontai
à l'hon11eur de faire savoir à ses membres ne:, Albert et Isabelle et le sixième de Dante, 
que les services de -la Coopérative et. du poëte dramaliqne (Divine comédie) et d'un 
Rest1.1ura11t fonctio1111e11t comme anténeu- bretteur: du Gu esclin. J'en passe et des meil-

é · t leurs · J'allai s oublier les postiers et télégra-·.r men . 
. ~- : Pcix du diner: 2.frs 75. phistes de Belgique. moins . patients ~u~.ont 

·· ·_-Prix du souper : 2 frs 10, fête modestement leur s01x ante-qumz1eme 
Nous ténons à atlire r !'attention de anniversaire. 

!los membres sur lPs multiples avantages __ ,Que~le leçon tirer, de cette monomanie ... 
secu!a1re Etait-ce chez nous, un effet de la qui le ur seront plus. sp cialeme11t off?rLS · · 

cette an né,., la Cooperative é tant à meme . s~paration? Ce ret?ur au passé, .ce .c~lte d~s 
de lPut· rournir à <.les i:irix ext rèrnement vieilles gloires nat10nales at.testa1~-1l a la fm.s 

· · t une reconnaissance des part1cular1smes patr1-
réd ui ts'·: objets classiqlies, cigares,_ cigare~ es, otiques el un dégoût profond du présent? 
objet s' d'e ·toile~tes, deDrées al1menta1res, Il est vrai que les escarmouches 1914-1918, 

etc, Jr~c ,n~~~·eau saloll de lecture confo!'ta- qui marquèrent le début de l'ère des grands 
b!ement a méuagé sera à le-ur disposition conflits, avaient dû. écœurer par leur rudesse 
dès .l a fin du mois. des générations qui avaient poussé sous La 

Journaux _ Revues _Billard_ Nombreux Haye d'olivier ou de Genév-rier du pacifisme 
· IL était temps qu'on se détournât des hommes 

jeux de So~1été - Piano, etc, etc. de guerre qui attristaient par leur _ t~~p~s o~ 
QU'ON SE LE DISE assommaient par leur baton une societe qm 

Un petit mot d'explication. Solls c_ette ru: 
brique notre cullaburateur hin~9u Ki-ksa he 
récemment con(Jerti aux doctri~s de la thé· 
vsophie, nuus donnera regu!ze~er;ient des 
communications du plus haut ~nt~ret. . 

Il s'agit de révaatio~ qui lm sont faites 
par L'âme d'une octogénaire édenté~, de son 
vivant caissière d'un Musée anatomique fo
rain ~t qui doit se réincarne1· pour la qua
triè~e fois ()ers L'an 2000, dans, le corps,pl~s 
gracietLX d'une ~tudiante à la J<aculte d His-
toire à Montpellzers. ,. . 

Cette curieuse p ~rsonn~ - sil faut en cro,tre 
Ki-Ksa-Hé - est douée des mam_tenant à un 
don singulier de pres.'.!ience q'!-~ corresP.on
drait a:ix temps à venir de sa rez~ca~natron, 
aux facultés nature_lles de sa memozre et,. de 
son intelligence de 1eune lettré~ . , , 

Ce sont ses impressi~ns. de J<>u_rnal ,d e!1L~ 
diante, que Ki-.h~a-he lw1 e lWJourd huz a 
l'indiscrète ptiblwité .. · • , . 

... Ce ma tin nous avons fete le prem1.e_i: ~en
tenaire· de la n aissa nce du_ se~ol?-d fils leplt~me 
de Fatty,do.nt Ja renommee et~1t mo~diale ~u 
début du s iècle dernier. Demarn on maugu~e 
simultanément à Paris et à New-York la ~;ta
tue de Ca rpentier et de Dempse~ ' la pre~ie;.e 

l . . m la seconde en be lon arme. Sil en a ummrn , . Wbr 
faut en croi.l'e l' his t? ire anecdot1qt~ { ~xi~i 
thèque nationale, Dep. I' Salle X V' ~ : 
ra on 1020, casier 177' fiche 13958, se n e B) le 
gr~nd français, père ~e l'El?lise du Muscle ~u
rait passé son temps a fa_br1quer des marm1 ea 

ma foi, avait bien mérité de rigoler un peu. 
Aussi, ces coups de sonde dans les temps 

mort ne pouvaient-ils intéresser que qu~lques 
messieurs en haut de forme, quelques pedants 
quelques naïfs ... La nature cosmique devait 
réagir. Elle réagit. La pléiade d'hommes cos
tauds ou grimaçants dont nous nous apprê
tons à fêter le centième anniversaire ... » 

Ici l11 ooix de l'ectoplasme se brouilla et je 
n'entendis plus rien. 

Ki-ksa-hé. 
(1) No pas confondre avec cel les du Patriote Illustré, 

, Au CouRs DE LA SEMAINE 
Donc nous voilà rent~és ! Encore une fois 

d'un an plus â gés : un pas de plus vers l'éter
nité comme le disait quelqu'un. 

L'Université reprend son animation coutu
mière : on a enlevé les poussières amassées 
par trois mois de tra nquilité, nos doctes maî
tres reprennent place dans leur chaire. M' 
Auvray derri ère son guichet reçoit les q11inze 
francs traditionnels et réglementaires, Jean 
se repromène et trouve enfin à qui raco.nter 
ses petites histoires : <1 Du temps du vieux 
Thiry, etc .. • e t moi je reprend ma première 
colonne de la t rois ième page ... Ah 1 pardon 
j'oubliais : <<et les étudiants reviennent avi
des de s'abreuver de sciences nouvelles. Mais 
voila : si p aradoxal que ~ela. puisse paraître! 
les étudiants sont parfois s1 peu de chose a 
l' université (surtout pour le corps professoral) 
qu'on les oublie parfois . 

Donc n ous voila rentrés : (bis repétitaplacet) 
Les pauvres bleu s n~guères rh~tori~~ens .nous 

. arrivent la mine raùieuse et p lem s d illus10ns : 
ils ont eutrevu p endant leur collèg 2, l'univer
sité comme un pa radis ou débarassés enfin 
des surveillants et des heures fix-es d'é tudes 
ils pourront jouir de la liberté et de la sa_tis fac
tion de le dire ou du moins d e se croire des 
hommes: et les voilà arrivés daus cette terre 
promif1e. Hélas ils verrons bien que plus on 

change plus c'est la mème chose et le mois d_e 
juillet, si torride soit-il se charg~ra. de refro_1-
dir leur enthousiasme univenntaue ; mais 
nous antres les vieux, ceux qui s 'inscrivent 
pour la dernière fois, ec ce n'est pas .sans r~
« grets que nous jetons un regal'd melancoh
« que vers nos années écoulées» (Cette phrase 
se trouve dans tous les feuilletons parus de-

' l' . puis 1815 mais n 'y prenez garde: c est emo-
tion). 

Quand on parle de rentrée, on ~e ligure .sou
vent les jouri; tristes d'octobre froids, pluvieux 
et embroui!lardés, on voit des pan.les.sus et 
des gabardines \Üertrooper à la rigueur) et on 
se sent les pieds humides; que les temps sont 
changés : cette année on rentre ep. chapeau de 
paille, les pardessus sont toujours dans _la 
naphtaline et les gabardines boivent un bouil
lon <celles évidemment qui ne sont pas im~er
méables). Pensez donc on s'assied encore a la 
terrasse des cafés et nous touchons à novem
bre. Si ça conliQue on parle d"une seconde 
saison balnéaire, (le grand prix le 15 décem
bre par exemple) ou ira à la messe de minuit 
en culott~ blanche et présenter ses souhait!:! de 
nouvel an en chemise ouverte (sauf les fem
mes naturellement qui s'emmitouflent dans 
leurs fourrures et s'enlisent en d'amples man:.. 
teaux pour suivre la mode qm veut que l'hi
ver commence le lb août et l'été le 15 févriel'. 

En attendant Noël nous sommes rentrés 
(troisième fois) les vacances ont passé ~ v.e~ 
rapidité 'vel'tigineuse (comme. toute rap1dit~ 
qui se respecte) sans qu'on ait pu mettr~ a 
exécution les nombreux projets qu'on a faits. 

Pour ma part je forme toujours un t~s . de 
projets pour les vacances et quand ~rr1ve ~e 
troisième r.Iardi d'octobre, je récapitule; J_e 
peux voir combien sont restés à l'eau. l\1a1s 
qu importe si l'on s'est bien amusé ! c'est du 
reste un charme de plus que l'imprévu. C'est 
comme en commençant l'année, je prend les 
résolutions les plus fermes, p ar exemple de 
bloquer tous les jours, de ne pas laisser accu
muler les matières, etc., etc . .. mais Pâques .. 
arrive et me trouve a vec des cours vierges de 
toute étude, mais baste ! qu'importe si l'on 
s'amuse bien et du mom::mt qu'on réussis~ e 
l'examen le pére sera content. 

. MOMICR).7. 
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Camarades I 
Le mercredi 19 octobl'e h 8 1/2 h. au 

local de l'Union, 4 rue Léon Mignon, 

GUINDAILLE 
monstre, tort icolan te, diffuse, dégueulatoire, 
tintam:uesque et spoum. 

TOUS AU POSTE(*) en calotte ! 
(' ) Mieux vaut avant qu'après. 

Serait-il vrai que ... 
... Le cam. Brisbois (mines) vie nt d'en· 

voyf r RU ministère un très long rapport 
du pl'Oje t d'utilisation pnr la T. S. F. des 
chutes '<ln Niagara a u concassage d.r,s petils 
pois au Soud a n . Nos félic ita tions à l'ingéni eux 
fullll' ingénieur. 

... le cum. Cession (prés id ent de l'Union) 
a organisé maintes fancy-fairs à la mer 
et qu e au cours ~e l'une ~'cl~es __ da ns ui:: 
disco urs Pnfia mmé il se sera it ecn e : « moi 
être marié ou non c'est la même chose >. 

Le pe nsait-il, ou l'effe t du champagne 
doit il f'eul excuser pareil la ngage. 

... le cam. Devos (Droit), une h eure 
après son arrivée à Heyst, d unsait amou
reusement au Kursaal ; qu e pendant ses 

15 jours de repos à la plag e,_ il_ q'a cessé 
de fréquentor les enclro1t~ ou li pouvait 
montrer i:;a grâce et so n e légance ! 

II n'y a que les· so~s qm ne changent 
pas ... ! ·1 

Or, comme il n'est pas un sot .... et 1 

l'a prou1 é ! 
.. .le cam. Genot (Droit) pl eure e~core 

de n'avoir pu décroch er la P. G. D. a son 
dernier exumen. Aussi pour se venger 
n'a-t-il pas remercier pHr car te se_s chers 
P rofesseurs, ci1ose qui l'un de;rn1er, les 
avait profondément émus a-t-il déclaré 
lui-même. 

... le cam. Frn11cllimont (Droit) a passé 
des vacances t rès agi tée~, Aurai t- il par 
hasard f1it un e rencon tre sensa tionnelle? 
En ce cas nous lui dirions: tr~ p jeune 
cher ami, contentez-vous de decla m,er : 
«moi pauvre ver de terre a moureux d u°:0 
é toile-.. . 

. .. le cam. Lemaire (Dro it) va 1éd1 t~r un 
nouveau livre, «Les Viica11ces_ d un Jeun_e 
homme sage ., vu, 1:evu, ~orngé e~ cons1-
clc'rableme 11 t augmente - 0 11 la sol1Lude la 
conduit .... ! .

11 ... le cam. Streignart (Médecii;ie) conse1 e 
à tous les étuclia11ts de se maner pendant 
leurs études. 

Ca auru i L·il un cha rme spécial ! en ce 
cas e"xpliquez vous eh1•r ami, eL clairement ... ! 

... le cam. Tho11na1 d Georges (Droit) 
veut conquf•rir le mollde eL yu e lia 11omi11at1on 
comme pr8sident de l'arlll ée du salut va 
paraitre sous peu. . . 

Sincères félicitu tio11 s m ais nous craignons 
qne · le «monde> iie soit pour lui qu'un 
nombre très limité de geutes personnes. 

... le cam Bonhomme P . (Ylédecine) de 
retour d'Ecosse via Bruxelles cha nte toute 
la jo urnée «mes coyn~s m' usent >. Où "~iable 
a t-il appris ce refrarn ! à Brux,elr~s( °'t~ 
delà. de la Ma nche? -. " ~ ., -. ·. ~ 

... le cam. Discry (Droit) a eu·~ cès vacances 
plus de succès encore q_ue précé_demrnent: 
à Lous les amis et connaissances 11 donnera 
volontiers ses moyens don juanesques s~us 
forme de 50 recettes fa ciles e t gararu1es. 

... le carn. Mathy (Mi 11 es) s'es t . révé lé 
ces derniors temps ; qu'il aurài t envie -de 
jouer son petit Holopherme ·avec - natu
rellement - une bonne petite Judith à 
la clef.~. 

.. .lll cam . Lambert .a fait un t rès court 
séjour à la mer ; qu'il en a été rappel~ 
par une lettre express et que quesL10nne 
sur son brusque dé part il aurait répondu 
qu'il n'aimait pas la «bell e mer>. 

Nous savons en effet qu'il préfère la 
belle... fille. 

... le cmn. Corin aurai t fait un maguiflque 
chemiu de tenderie à Ja t;amµ ag-ue ... ; 

que fat igué de ne rieu · prnndre il 
aurait. changé en chemrn de... tendresses 
et que par sui Le de cette moditication · il 
auraît pl'is dans ses lace ts une charmante 
créature. 

Moralité: faute d e g rives on prend 
une µerle ... ! 

.. le cam. Fasbe11der pou r répondre à 
de nombreuses demand es va éditer uu II vre 
très utile p0 ur étudian ts : ~ De l'art de se 
bien cuite r en 1ou:-; temps >. 

Cette œuvre, parait-il, est remarquable 
vu la grande expé ri ence de l'au teur en 
la matière. 

... que Je cam. Cnihaux ferait son beurre 
dRns la marg·ariue après avoir bu un bouillon 
dans les hulles. 

Il se 
* * * 

confirme 

L. d. P . 

que ... 
., ..... Liége-A ttraction a clù r enoncer à 

son proj et de remplucer la s ta tue du petit 
Luthier du square Sainte-Vér onique , par 
celle d'une des plus grnsses lég umes de la 
paroisse, le pied d'estal aya nt menacé de 
cédé r. C'es t à la suite de ses succès univer· 
sita ires en juillet que la di te lég·ume devait 
être coulée en bronze. 

. .... l'aéronaute Demuyter a perd u la 
Coupe Go rdon Benett, le par ticulier accroché 
à son ballon ré pondant à l 'initia le G .. . et 
équivalant à 13 sac de lest. . 

..... il en est anivé une bien bonne 
au susdit G ... , arrêté ces jo urs derniers 
p ar les agents d e la 3" division, qui l'avaieil. t 
pris pour son sosie Fat ty . 

..... le c i de"sus plus amplement (j'te 
crois) qua lifi é suffi. ra bi entôt à remplfr les 
colonn es (fussen t-elles d'HArcul e) d e cet 
h onora ble journ al. 

---:.------------------------...,..------------------------
FEUILLETON DU _VAILLANT 

UN 

Appel · dans la nuit 
· Grand roman d'amour-propre. .. 

·CHAPITRE PREMIER 

Le chat à la queue nouée. 

. . , . e je te veux. Viens ce soir à 
"M'a m1, Jet ~~1::ie' rue des Nénuphars . Sois en 

ouzo heures e · 
bére t J e t'attendrai , altends-mo1.» • . 

. ·t La nui t venai t à g rands pas. Celestm, 
. Il µ'.euvai · nêtre dans sa petite chambre d u 

a ssis pres d~d l_~ f:s grosses goulles s'écraser ~ur les 
second, rcgai .a\ t nquillement entre ses doig ts le 
'V itres et. m_anrn1 _ra ait trouvé da ns la boîte à sa 
laconique billeté Cfl.ul1l haovnnement dans une mignonnette 

t ée enfe rm o ic bl i-en r , !l'e de trois cachets eus. 
enveloppe rose sce e · B" ·· tz Fils d'un 

C'était un origin~l 9ue C~lestm l~~r brillammen~ 
rlcP.e industriel roumaui , il venait de terlll . .. 

ses mines à Liége et suivait main tenant par passe•lemps 
quelques cours dans toutes les facultés. Il _se passionnait 
particulièrement pour le cours de la trn donn_é en 
philosophie. Il est de tradition que les ~e1;11mes aiment 
bea ucoup les exotiques et sur tout les on gmau.x comme 
Célestin • peu importe au lecteu1· de savoir que!le 
étai t so~ oriofoalit6. Aussi n•était-ce pas le premier 
bill et que Cél~slin recevait. Et aussi cel ui-ci ne l'.émut-!l 

ils te buseront à l'exam en_ » Celestin l ui frappa sur 
l'épaule en riant et ki dit q u'il n'avait plus d'examens 
à passer. Jan lui dit d'aller se coucher toulemême et 
partit, . 

Arrivant au Tabarin, Cèlestln voulut entrèr . Mais 
il songea alors à ce qlle lui avai t conseillé Jan - et 
pensa qu'il serait peut-être plus sage de rentrer ; c'est 
que Célestin voul ait ê tre sag.e 1 E t il poursui vi t sa route. 

Pas trop. J?riand en aventures romanesques,_ Il avait 
coutume de "se rendre., à tous les l'endez vous implorés. Minuit sonna. Tout dormait, sauf, rue des Souris, 
Ce billet cependant le laissa un ins tant pensif par son un misérable peti t chat chat noir, maig re cumme trois 
manque de signa ture et rheur~ in,sotite d,u rendez vous. j ours sans pain. "Mâwe 1 » dit l e chat en le regardant, 
Il lui vin t soudain à l'esprit l 1dée d un guet-apens Pour se donner une contenance, Célestin toussa et 
pour le dévaliser. Puis il rit de sa cram te de bon tira sa mon tre. Les poils naissants de sa moustach,e 
cœur (il avait un si bon cœur), se le,•a et alluma sa se hérissèrent j usque dans leur racine : au l ieu de sa 

montre il ne trouva plus qu'une rondelle de j us de 
pipe. réglisse de la largeur d'une pièce de cent sous, ou 

Quand onze hi:ures sonnèrent, il se ressouvint ?u était incrusté un imigne bizar re, un chat noir mia ulant, 
billet. Il se demanda s'il devait se couch er ou sor tn_-. la q ueue fièremen t r elevée e t nouée sur elle-mêmo en 
Voyan t que la pl uie avai t cessé e t que la lune venait son milieu. Instinctivem ent C:élestin rej eta les yeux 
de se lever il ne se senti t pas le courage de se sur le petit chat qui s'éloig nait en miaulant. Celui-là 
coucher et ~ortit . Sans savoir pourquoi, il dédaigna tenait la queue basse et suriout n'ava it pas de nœ uc;l 
cependant de prendre son béret comme le billet l'en dans la queue; cela rassura Célestin. Il se di t que ce 
priait et se contenta de la démocra tique casquette à n'étai t probablement là qu'une farce d' un ami. Ir 
carreaux . n 'aurait put dire d'ailleurs de quand datait la substitution, 

La rue des Nénuphars éta it calme com me un vu son habitude de toujo_urs re~arder l'h~ure , aux 
nén uphar endormi sur une goutte d'eau. Il n'y l_rouvà. horloges publi ques; elle datait peut elre du matm meme. 

é t Il continua donc de nouveau son chcmrn et fu t très pour toute végétation qu'un _ n orme a u o-camion a étonné· de rencontre r au bout de la rue l'auto qu'il 
fourgon, phai·es étei nts, pua nt silenci eusem~nt. Il supposa avait vu dans la même postu re, puan t si lencieusement, bien que ce n'était pas lui qm avait écrit le billet et, . . . . 
n'a ant pas l'habitude d"a ttendre aux rendez vous, il rue des Nénuphars ; 11 le _reconnut tres bien a sa 
red~scendit aussitôt ves la ville . forme all ongée et caractéristique. 

Près de la cathédrale Il rencontra le sympathique • Curieux 1> . pe~sa Célestin_, « Je. n~ _l'ai pourtant 
J 1,. "' bl ti'er d" !'Alma 1Ma t.er qui lui dit en pas vu passer et 11 ne pouvait vemr 1c1 que par la an meua e por v • • • h · · Il 11 •t l • · 
cli 'nant de l'œil : c Vuus dois rentrer chez toi, vous 1 meme c emm que moi. » a ~1 n~ p us sen ~oucrnr , 
en g pas savoir te lever pour le cours, et le professeur ayant comme to ut le monde bien d autres soucis dans 

la tête, lorsqu'il aperçut soudain à l'arrière de l'auto, 
brillante dans le clair de lune, une µlaqu e ronde où 
était grayé l'insigne mystérieux de la rondell e de Jns 
de régl isse, Il tressailliL et ren tra malgré lui la têle 
entre les épau les. Sans chercher plus , il s'éloigna 
rapidement. Il avait à peine fait v ingt pas qu'un cd 
strident de chouette déch ira l'air sinistrement. Célestin 
se retourna, peureux pour la premièi1e fois dans' sa 
v ie d'étudiant. L'auto avait disparu. 

(A S~IVRE). SPY. 
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Lithographie : Papeterie • Reliure • Timbrage 
MAISQN CH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 
Articles pour dessins - Cartes-~ues 

Fournit-ures de bureau - Opalme 
""'. :Images et photos religieuses 

Po~e·piumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants. 

T~LÉPHONE 4642 
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PO·ÜR ~ LÂ' TOILETTE 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

DO RSINF AN G & TOUCHA RD 
Rue ~eynier, 12, Liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes , 

Factures - Reçus - Traites - Mémorandums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

Travaux Arti&tiques et Industriels 
Brochure~ - Catalogues - Journaux . . 

B E·R· T· J' .~ ··~·:,, 
- l ! .. 1:11·•· 
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v ·A·UT 
1 . 

Dépôt pour le · Gros : 33, rue Souverain-Pont) Liége - - Tél.~' 42~52~:-~ 

CHAPELLERI·E·. MODE~RNE 
~ 

CESSION 
.. 

24. RUE LêOFOLD. 24 .- LIÉGE 

• 

ii iJfanci succès du jour est aux feutres souples (modèle 'AmériCaihf 

/ 

:.'": ., 

Choix ~norme de nuances et modèles nouveautés des meilleures marques Belges, ffrançaise~,. 

· Italiennes et Anglaises, à des prix défiant toute concurrence. 

---·~·---
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/)épos{taire du Célèbre Chapeau SYLPHE, 
- 1 

le pltts ·[ége·r, le plus ~légant, le plus -solide des· chapeaux boulês. 
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